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J'ai étudié très soigneusement, sur un matériel très complet, ces

nouvelles perles de culture et je suis arrivé à cette conclusion que par

toutes leurs qualités superficielles, ces perles complètes de culture se

confondent avec les perles naturelles du Japon. On ne peut les distin-

guer de ces dernières qu'en les sciant par le milieu pour mettre en

évidence leur noyau.

On dit que l'apparition de ces perles complètes de culture a causé un

grand émoi parmi certains joailliers. Je ne sais s'il est justifié, le temps

seul pourra le montrer. Ce que je désire seulement faire, remarquer,

c'est que le fait d'arriver à cultiver un produit que l'on n'obtenait aupa-

ravant qu'à l'état naturel constitue forcément un progrès et que cette

découverte des Japonais peut avoir une répercussion des plus heureuses

pour la France en mettant en valeur certaines de nos colonies très riches

en huîtres perlières et très pauvres en perles.

Notes d'Helminthologie africaine.

(sixième note)

Pan E. Gendre.

Le genre Bhabdochona a été créé en 1916 par Railliet qui l'a rangé

provisoirement dans sa famille des Thelaziidse.

Il comprend actuellement deux espèces, parasites de l'intestin des

Poissons : R. denudata Duj., espèce type, et R. cascadilla Wigdor. La

première, décrite en 1845 par Dujardin sous le nom de Dispharagus

denudatus, a été trouvée à Rennes, chez le Kotengle, Cyprinus

er\jthrophtalmus L. Depuis, on l'a signalée sous des appellations

diverses dans un grand nombre de Cyprinidés des eaux douces

d'Europe. La découverte de la seconde date seulement de 1917. Celle-ci

est commune chez deux Poissons du lac Cayuga (Amérique, Etat de

New-York) : le Semotilus atromaculatus Mitch. et le Notropis cayuga

Meek.

A ces deux espèces, il convient d'ajouter R. acuminata Mol., hel-

minthe récolté au Brésil, en 1826, par Natterer dans l'intestin de

Brycon falcatus Mull. et considéré d'abord comme un Spiroptera par
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Molin (1), puis classé par Slossich (2) parmi les Oxyspirura. La place de

ce parasite, simplement connu par quatre mâles, était restée jusqu'à ce

jour très incertaine (Railliet) (3) malgré la bonne description et les

dessins de von Drasclie (4).

Au cours de mon séjour en Guinée française, j'ai eu l'occasion de

rencontrer trois espèces de Rhabdochona chez deux espèces de Poissons,

mallieureusement indéterminés, péchés dans la Gambie et son affluent

le Oundou, sur le territoire du cercle du Labé. L'une de ces espèces est

identique à R. acuminata Mol., les deux autres sont nouvelles. J'en

donne ci-après la description.

Rhabdochona acuminata Molin.

Syn. : Spiroplera acuininala Molin, 1859;

Oxyspirura acuminata (Molin 1859) Stossich, 1897.

Dimensions. ~ Mâle : longueur totale, 9"i"'02 à ll"i"i97; largeur,

'"•" IG à """21. Longueur de la cavité buccale, """ 13 à """ 17 ; de

l'œsophage, "'m 31 à0"'"'43; du ventricule, 3 """40 à 3"in'81; de la

queue, 0mni41 à 0"'ni52.

Femelle : longueur totale, 14 '""'14 à 21 "'"'41; largeur, D'il™ 26 à

O-^^Sô. Longueur de la cavité buccale. D'omis à 0""»20; de l'œso-

phage, 0'""'42 à 0"'"'58; du ventricule, 3 """69 à 5n"n09; de la queue,

""" 33 à ""» 43.

(( Le corps est blanc, filiforme, à parois amincies et progressivement

atténué aux deux extrémités, mais plus brusquement en arrière, dans

les deux sexes. Il présente latéralement deux très petites papilles cervi-

cales dont les pointes, saillantes et divisées, ressemblent, quand on les

examine de face, à un Y à branches courtes et ramassées. Ces papilles

(1) R. Molin. — Una monografia del génère Spiroptera (Silzung. cl. K. Akad. cl.

Wissench. Wien, 1859, t. 38, pp. 930-931).

(2) M. Stossich. — Filarie e Spiroplere, lavoro monografico {Boll. Soc. adriat.

se. nat. m Triesle, 1897. vol. XVIII, p. 123).

(3) A. Railliet. — La famille des Thelaziidfe [Journ. of Parasil., 1916, vol. 2,

p. 105).

(•4) V. Drasche. — Revision der Orig'inal-Exemplare Diesing's und Molin's etc.

(Verhancll. d. k. k. Zool. bol. Gesell. Wien, 1884, vol. XXXIII, p. 195; pi. XII,

(ig. 18-19; pi. XIV, flg. 18).

Filaria conoura v. Linst. parasite de l'Anguille, de la Perche, de la Lotte et de

quelques autres Poissons d'eau douce, semble appartenir aussi au genre

-Rhabdochona d'après la description qu'en a donnée von Linstow (Arcii.f. Nature/.

1885, Bd 1, p. 242, Tai". XIV, lig. 16). Il en est de même de Filaria hellichi

Sramek, 1901.
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sont situées à 83-85 ^ de Textrémité céphalique chez le mâle et à 110-

119 p chez la femelle. Les stries de la cuticule sont à peine visibles.

La tête nue et tronquée se continue sans ligne de démarcation avec

le reste du corps (fig. 1). Elle est presque entièrement constituée à son

sommet par la bouche qui est arrondie, béante et dominée latéralement

par deux saillies basses, triangulaires, dues à des prolongements des

parois du corps en avant et surmontées chacune d'une grosse papille.

11 n'y a pas de lèvres proprement dites.

Fig. 1

Fig. 5

Fig. 2

Fig. 3, 4

La bouche donne accès dans une cavité buccale diiïérenciée à sa

partie antérieure en une capsule longue de 23 à 26 ^ chez le mâle et de

37 y. chez la Femelle. Cette capsule a la forme d'une cloche et est munie

à son intérieur de quatorze côtes rayonnantes, longitudinales, adhé-

rentes à la paroi par leur base, mais qui s'en détachent en avant pour

se terminer en pointe libre et constituer en dedans de l'orifice buccal

une véritable couronne de dents. La disposition des côtes a été bien

décrite par von Drasche : trois sont dorsales, trois ventrales et les huit

autres latérales (quatre sur chaque côté). Les côtes dorsales et ventrales

sont simples, placées à égale distance les unes des autres et faciles à

observer presque jusqu'au fond de la capsule. Les côtes latérales sont
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au contraire groupées par paires accolées et paraissent être le résultat

d'un dédoublement de côtes simples primitives. Effectivement chez la

larve elles ne sont représentées que par quatre baguettes droites (deux

sur chaque côté) au lieu des huit qu'on voit chez l'adulte. En outre, elles

sont également bien visibles sur toute leur longueur, tandis qu'après

leur dédoublement l'extrémité postérieure n'apparaît plus avec beaucoup

de netteté.

En arrière de la capsule, la cavité buccale est rétrécie mais conserve

la même structure de ses parois qui sont striées transversalement depuis

la bouche jusqu'à l'œsophage. Ce dernier est musculeux et de forme

régulièrement cylindrique. Il débute brusquement en avant, en présen-

tant un diamètre triple de celui de la cavité buccale. Son extrémité

postérieure a exactement le même volume que le ventricule avec qui il

paraît se confondre à un faible grossissement. Le ventricule est glandu-

laire, très long, graduellement renflé en massue et plus large que

l'intestin à sa terminaison.

L'anneau nerveux se trouve à 0"in'2i -0'n"'23 de l'extrémité cépha-

lique chez le mâle, à 0'"»' 22-0 '""'26 chez la femelle. Le pore excréteur

est situé un peu en arrière, à 0"'">28-0™"'3i et à 0""" 30-0 '"m 35 de la

même extrémité, suivant les sexes. Il se relie par un canal en forme de

virgule renversée ('), très apparent sur tous les exemplaires, à l'organe

d'excrétion proprement dit.

La queue du mâle est courte, réguhère, conique, brusquement

rétrécie à la pointe et mucronée (fig. 2). Aux onze paires de papilles

préanales, toutes submédianes, décrites par von Drasche, il faut ajouter

une douzième paire placée latéralement entre les niveaux de la neuvième

et de la dixième. Cette paire de papilles supplémentaires échappe facile-

ment à l'observation à cause de sa situation très excentrique par rapport

aux autres préanales. Elle existe probablement dans toutes les espèces

de Rhabdochona ; von Linstow l'a signalée chez R. denudata (1). Les

postanales sont au nombre de six paires : cinq submédianes et une

latérale.

Les deux spicules, très inégaux de forme et de taille, mesurent :

le gauche 0'""'.53, le droit 0"'"'17. Leur rapport de longueur est

presque exactement d'un tiers (von Drasche). Le spicule gauche (fig. 3)

est un bâtonnet à tête légèrement évasée et à pointe conique, mousse,

muni de deux ailes latérales qui commencent à environ 0"'"'26de

(1) Vi.iN LiNSTuw. — Hnlhelininlliohjgica (Arch.
f. Natiiry., 1877, t. i, p. 178).
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rexlrémité antérieure et se poursuivent jusqu'au voisinage de la pointe

où elles atteignent leur maximum de hauteur, donnant à cette extré-

mité une apparence épaissie (le bas de la figure 3 représente deux

aspects différents de la pointe suivant que les ailes sont repliées ou

étalées). Le spicule droit (fig. 4) est une pièce robuste, en forme de

doigt, creusée en gouttière le long de sa face ventrale, et pourvue d'une

tête annulaire assez caractéristique. Pas de pièce accessoire.

Chez la femelle, la queue est courte, conique, très semblable à celle

du mâle (fig. 5). La vulve s'ouvre dans la moitié postérieure du corps

(au 1/1,7 ou au 1/1,8 environ de la longueur totale), exactement à

8 mm 27 de l'extrémité céphalique chez la plus petite femelle de 14'"™ 14

et à 11 "'"'64 chez la plus grande de 21 ^"^41. L'ovéjecteur est d'abord

orienté en haut et en avant, puis s'infléchit à angle aigu et se dirige

vers l'arrière. Il a 0™™33 à 0n'"'38 de longueur et se compose d'un

étroit vestibule suivi d'un sphincter cylindrique et musculeux, prolongé

par une trompe courte qui se divise à sa terminaison en deux branches

.passant immédiatement aux utérus. Une de ces branches poursuit sa

route en arrière et constitue l'utérus postérieur, l'autre se recourbe en

avant pour gagner la région antérieure du corps. Cependant, j'ai vu

chez une femelle les deux utérus cheminer parallèlement en arrière à

leur origine sur une longueur de 1 "^™75. L'ensemble de l'ovéjecteur et

de la trompe jusqu'à l'endroit où elle se bifurque mesure 0"""58 à

Omm(30_ Les replis de l'ovaire antérieur remontent jusqu'en arrière de

l'extrémité postérieure du ventricule mais ne la dépassent pas. Les œufs

sont ellipsoïdes, à coque lisse et pondus après la formation de l'em-

bryon. Ils ont 35 u de long sur 22 p. de large. Tous les organes flottent

assez librement dans la cavité générale qui n'est jamais comblée par

l'appareil génital, même à l'époque de la maturité sexuelle. »

Formes larvaires. — J'ai trouvé dans le lot de R. acuminata que j'ai

examiné, trois formes larvaires mélangées aux adultes. Elles n'avaient

pas leurs organes génitaux développés, mais on pouvait facilement

reconnaître leur sexe el distinguer deux mâles et une femelle.

Les mâles étaient caractérisés par une éjsauche sexuelle très appa-

rente, en forme de crosse d'évêque, croisant l'intestin un peu en arrière

du ventricule. C'est aussi dans celte région qu'on rencontre le testicule

chez l'adulte.

La femelle montrait, au contraire, deux cordons ovariens, pâles,

appliqués contre la couche musculaire en arrière du ventricule et à

quelque distance en avant de l'anus. Elle présentait en outre une vulve
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Mâle 2
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Cette espèce a la même taille et la même forme extérieure que

R. acuminaia, mais s'en distingue par une série de caractères bien

tranchés.

La cuticule est plus nettement striée. Les papilles cervicales sont plus

postérieures et situées un peu en arrière du niveau de l'extrémité anté-

rieure de l'œsophage, à 157 p de la tête (femelle). Leur pointe est simple

et non divisée comme dans l'espèce précédente.

La capsule buccale (fig. 1) est plus courte et phis étroite ; elle mesure

25 p chez le mâle, 31 fx chez la femelle. Les côtes sont plus larges, plus

Fig. 1

Fig. 3

Fig. 2

Fig. 4

saillantes à l'intérieur de l'organe et bien apparentes sur toute leur

longueur. Elles sont simples, au nombre de douze et disposées circulai-

rement à égale distance les unes des autres. Il y en a deux sur chaque

face et quatre dans les lignes submédianes. La bouche est arrondie,

plane, sans rebords latéraux surélevés. Les papilles céphahques sont

très petites et peu visibles. L'œsophage, le ventricule et la queue (fig. 2

et 3) sont notablement moins longs dans les deux sexes.

Le mâle possède onze paires de papilles préanales, dix submédianes

(A une latérale, et six paires de postanales, quatre submédianes et deux

latérales. Il a, par conséquent, si on le compare au mâle de /?, acumi-

nata, une paire de préanales et une paire de postanales, submédianes,

en moins, et une paire de postanales, latérales, en plus.
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Les spicules, inégaux, mesurent : le gauche 0'"m47, le droit 0ra'"083.

Ils ont sensiblement la même forme que ceux du parasite du Barbeau.

Le spicule droit est une grosse pièce creusée en gouttière le long de sa

face ventrale et le gauche un bâtonnet muni de deux ailes latérales, mais

celles-ci commencent proportionnellement plus haut que chez R. acumi-

nata, elles naissent à 83 p, environ de l'extrémité antérieure.

La vulve s'ouvre au voisinage du milieu du corps, à 8 '"'"36 chez la

femelle de 19 "'^ 15 et à 10 m'" 46 chez la femelle de 20 """ 47, c'est-à-dire

au 1/2,2 et au 1/1,9 de la longueur totale. L'ovéjecteur est dirigé en

arrière. Je n'ai pu en suivre exactement le trajet sur plus de 0"'™37;

chez tous les exemplaires, il était étroitement appliqué contre la paroi

du corps et comme écrasé par la masse environnante des œufs. Les

replis des ovaires s'étendent en arrière jusqu'à l'anus et dépassent lar-

gement en avant la limite postérieure du ventricule. La cavité générale

est comblée en totalité par les utérus qui paraissent formés d'une

succession de grands sacs cylindriques, disposés en chapelet et reliés

entre eux par des étranglements.

Les œufs sont oblongs, à coque épaisse et mesurent 37 à
42f>(.

de long

sur 17 à 19 17, de large. Leur surface externe présente des particularités

remarquables, très caractéristiques de l'espèce : ce sont quatre saillies

globuleuses, situées au milieu de la longueur des œufs, à 90" les unes

des autres (fig. 4). Deux de ces saillies sont grosses et de forme ova-

laire, et deux petites et arrondies. Toutes les quatre s'opposent en croix

par paires semblables. Les œufs jeunes ont la coque lisse et sont

dépourvus d'ornements. Ceux-ci ne commencent à se montrer que

lorsque la segmentation est déjà avancée ; ils débutent par de simples

crêtes, étroites, d'inégale longueur, qui vont en s'élargissant à mesure

du développement de l'embryon et de l'approche de la ponte.

J'ai récolté cette espèce (un mâle et trois femelles) dans l'intestin d'un

Poisson indéterminé, péché dans la Gambie, le 27 février 1908.

Rhabdochona macrolaima n. sp.

Dimensions.*— Mâle inconnu.

Femelle : longueur totale, 17 "'"'86; largeur, 0'"'n21. Longueur de la

cavité buccale, 0"""21
; de l'œsophage, 0""»58; du ventricule, 4 """50;

de la queue, 0'"'"26.

Je n'ai eu l'occasion d'étudier qu'une seule femelle trouvée en compa-

gnie de R. gambiana, dans le même hôte.
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A première vue, elle m'a paru identique aux femelles de /^. acuminata,

à cause de la slriation indistincte de la paroi du corps, des dimensions de

l'œsophage et du ventricule, de la forme du canal excréteur et de

Taspect de sa cavité générale incomplètement remplie par l'appareil

génital. Mais une observation plus attentive m'a montré que cet

helminthe différait du parasite du Barbeau par les caractères de la cap-

sule buccale et de la queue et représentait une espèce nouvelle.

« Les papilles cervicales, à pointe simple, forte et très saillante, se

trouvent à 65 pi de l'extrémité céphalique, c'est-à-dire dans une situation

plus antérieure que celles de R. acuminata. L'anneau nerveux est à

0™™27 et le pore excréteur à 0™"'32.

FiG. 1 FiG. 2

La capsule buccale, très profonde, mesure 41 pt de longueur (fig. 1).

Elle n'a que douze côtes longitudinales, toutes simples et disposées

comme chez R. gamhiann. Les bords latéraux de la bouche sont un peu

surélevés; les papilles qui les surmontent sont petites et bien visibles.

La queue est courte, fine, sans mucron à son extrémité (fig. 2).

La vulve s'ouvre plus postérieurement que dans les deux autres

espèces, à 11™™33 de l'extrémité céphalique, c'est-à-dire au y^ environ

de la longueur totale. L'ovéjecteur, dirigé en arrière, mesure 0"'"'35 de

long. Il se compose d'un vestibule et d'un sphincter qui se recourbe en

avant à sa terminaison, pour se diviser immédiatement- en deux bran-

ches opposées constituant l'une l'utérus antérieur, l'autre l'utérus

postérieur.

Les œufs déformés par pression réciproque et sans coque ne présen-

taient aucun indice de segmentation ; ils ne paraissaient pas avoir été

fécondés. »


